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Le R. П. Thibault CAf*TES D'AFFAIRES
Chose et autres Depuis quelque temps il s: 

fait, dans tout le Canada, 
colecte en faveur dè la Socié­
té de la Croix-Rouge. Comme 
on le sait la Croix-Rouge est 
unesociétéintemationalequia 
pour but d’aider la section mé­
dicale de l'armée à prendre 
soin des blessés, des prison­
niers et des malades 

Cet œuvre est de toute 
beauté et mérite d'être forte­
ment encouragée. Sans doute itou s rappelant que nous don- 

Mères chrétiennes soyez fié. leagouvemements des nations dons volontairement tandis 
res de vos fils. De toutes nos en guerre sont obligés de pour- q<ie si notre générosité venait 
douleurs, la vôtre est, peut- voir à leurs blessés. Mais cet- $t faire défaut, nous pourrions 
être, la plus dignes de nos res- te société est appelée à faire bien être forcés, un jour ou 
P ct 11 me semble vous vojr plus que ne pourrait faire les l’autre, de faire ce que font 
en deuil, mais debout, à côté gouvernements en créant des tant d’antres nations, c’est à 
de la Vierge des douleurs, secours spéciaux, des hopi- dire de nous saigner à blanc, 
au pied de la Croix, l aissez-1 taux surnuméraires. En four- que uons le voulions, on que 
nous vous offrir nos félicita- nissant à la Cioix-Rouge, ne le voulions pas. 
tions en même temps que nos '■ 1 ■■ ■ *■*
condoléances. Tous nos héros |)г0ІС (ІС R 11 І 80 H
ne figurent pas à l'ordre du 
jour des armées, mais nous 
sommes fondés à espérer pour 
eux la couronne immortelle

nous nous mettons à même de Samedi dernier, 30 Octobre, dé 
Soulager ceux qui sacrifient eédail l’abbé Achille Thibault cu- 
tenr vie pour défendre nos 
droits et nos libertés. Il n’y 
pas de doute que la Croix- 
Rouge soulage un grand 
dre de sou iïrances et aide à nos 
Soldats à guérir plus vite et 
thieux. Soyons généreux pour 
dette belle société. On 
demande souvent l’aumône, 
mais donnons sans murmurer,

Casier Postal "S" Tél. 18-41
MAX. D. CORMIER

H. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

une
ré de Ste-Rose, à l’âge de 62 ans et 
trois mois. іQui donne sa vie à la patrie

est prcsqn’un martyr au ciel
Ш a Né à St-Simon de Rimonslci, il 

était le fils de Gabriel Thibault et 
de Marguerite Coulomb*. Il étudia 
au collège de Rimouski et fut or­
donné prêtre par Mgr J. Langevin 
en 1882. Vicaire au Bic puis à Trois 
Pistoles, il fut nommé curé de Ste: 
Rose eu 1884 ou il a toujours de­
meuré depuis. Il fut le premier du 
ré de Ste-Rose.

Ses funérailles ont eu lieu hier 
dans sa paraisse de Ste-Rose au mi­
lieu d’un grand concours de prêtres 
et de fidèles.

N. B.»>

■ A. M. CHAMBERLANDnom-
B. A.

AVOCAT, NOTUKÊ PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaqre 
mois.

Nous entendons parfois des méthodiques du moraliste ou 
gens se demander quel est le du théologien ? 
mérite au point purement spi- Nous admirons l’héroïsme 
rituel de ceux qui vont se bat- du soldat : se poutTait-il qne 
tre pour la Patrie ; Nous pu- Dieu ne l’accueillit pas avec 
blions ici l'avis du Cardinal amour ? .
Mercier de Belgique.

“Un officier d’état-major me 
demandait naguère si le sol­
dat qui tombe au service d’une 

_ cause.juste estjin martyr.
Dans l’acception rigoureu­

se et théologiqûe du mot, non, 
le soldat n’est pas un martyr, 
car il meurt, les armes à la 
main, tandis que le martyr se 
livre, sans défense, à la vio­
lence de ses boureaux.

Mais si vous me demandez 
ce que je pense du salut éter­

nel d’un brave qui donne con­
sciemment sa vie pour défen­
dre l’honneur de sa patrie et 
venger la justice violée, je 
n'hésite pas à répondre que, 
sans doute, le Christ couronne 
la vaillance militaire, et que 
la mort, chrétiennement ac­
ceptée, assure au soldat le sa­
lut de son âme.
■ “Nous 11’avons pas, dit N0- 
tre-Seigneur, de meilleur moy­
en de pratiquer la charité, que 
de donner notre vie pour ceux 
qui nous aimons.

Le soldat qui meurt pour 
sauver ses frères, ponr proté­
ger les foyers et les autels de 
la patrie, accomplit cette for­
me supérieure de la charité.

Il n’aura pas toujours, je le 
veux, soumis à une analyse 
minutieuse la valeur morale 
de son sacrifice, mais est-il né­
cessaire de croireque Dieu de­
mande au brave, entraîné au 
fen du combat, les précisions

,1
B nous
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1 PIO H. LAPORTE1 Médecin-Chirurgien
Ґ Eduundston. N. BГ»

Casier Postal “S”Mort de Sir Chs. Tupper Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

N. B.
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Médecin-ChirurgienLe dernier père de la confédéra­
tion, Sir Charles Tupper est dépé- 
dé eu Angleterre. Il é.ait âgé de 94 
ans. Ses funérailles aurout lieu- à 
Amherst N. E. sa paroisse natale.

Eduundston, ->

J. A. GUY, M. D.ж
Médecin-Chi rurgien

Epmundston,'.■mê N. B.
; WINDSOR HOTEL OR Z. VEZINA

: JK %Le journal archi-fanatique comment expliquer à ses lec- MM. J. J. Gunn, St John ; P. 
d’Ontario qui a nom la Mena- leurs cette union sacrilège Ross, St-John ; A. XV. Taylor, Ha. 
ce en a trouvé une bonne ces avec des catholiques ? Vous Шах ; J. A. Kelly, St-Jobn ; Fred 
jours derniers. Son programme croyez peut-être que ces bra- Hugent, St-Jolm ; A. B. ivey, St 
il s’en vante et tout le nipn- ves gefls ont été fort embê- John ; R. F. Talford, Rock-Island;
Je le sait, c’est de faire la lutte tés ? Point du tout. Us ont F. E. Fournier, Grand Falls ; A.
\ la religion catholique. Evi- cherché et ils ont trouvé......... DeeCoteaux, Montréal ; F. B. Mul-
demment, l’un ne va pas sans savez-votts quoi ? Que la ca- lin, Montréal ; Mac irvin, N. Y. ; 
l’autre, la “ Menace es aussi thtdicisme irlandais n’est pas G. O. Gould, Houlton ; J.A.Ouel- 
anti-française. Dans la lutte le même que le catholicisme let, Caribou ; J. A. Michaud, Cari- 
pue les fanatiques d’Ontario français. “Quand àSf-PHtrice, bou ; J. H. Prichard, St-Johu : E. 
font au Canadiens Français, dit Ц Menace, il étïrit décide- Courchesne, Montréal ; J. \v. Soir : 7 t 8 р.м. 
ta Menace est ïTa tête 3n meut aiitï-papSL L'Eglise fam fljgwu, "Toronto: 
mouvement. Or voilà que sur dée par lui, était entièrement 
cette question les Maniais ca- indépendante, une Eglise na- 
tholiques prêteht main forte thmale dans toute la force du 
aux orangistes, et comme dans terme”. C’est bien trouvé,mais 
es cil constances cela fait l’af­

faire dès persécuteurs, la Me­
nace accepte l’alliance. Maisj

Ex-élève des Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : rjr rue Lafontaine 

Fraacituic, P.Q.
Tél. Kamonraaka, N0. 32»
Tél. National 

Heures de Pureau :

Maladies des yeux.qui ceint le front des élus.
Car elle est la vertu d’un 

acte de charité parfaite qu’à 
lui seul il efface une vie en­
tière de péchés. D’nn coupa­
ble sur l’henre, il devient tin 
saint.

Ce doit noos être-à tous -tme 
consolation chrétienne de le 
penser ; ceux qui, non seule­
ment parmi les ’ nôtres, mais 
dans n’ipiporte quelle armée 
belligérante, obéissant, de 
bonne foi, à la discipline de 
leurs chefs, pour servir une 
cause qu'ils croient juste, peu­
vent bénéficier de la vertu mo­
rale de leur sacrifice. Et com­
bien n’y en a-t-il pas, parmi 
ces jeunes gens de vingt ans, 
qui n ’auraient pas eu, peut 
être, le courage de bien vivre, 
et qui, dans l’entraînement 
patriotique, sc sentent le cou­
rage de bien mourir ?”

" Cardinal Mercier
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10 hrs à 11.30 lira a. ai. 

2 hr» à 5 lire p. m.

Téléphone, 18-

J. A. RATTEYNaissance Médecin-Vétérinaire
* a Edmvndston, N. B.lï qu’tn pensent les alliés Irlan- . т ,, . u ,laie de, orangistes d’Ontario ? 1 ” “"* Casier Postal, 8 Téléphone

JOHN J. HAieUe- ,
- MAHDHAND GENERAL

Eduundston,
L •І.Ч1N. B.ÿàite^ Ьіеці àtteqtioq ! ! FIRMIN MICHAUD

Marchand do Liqueurs 
St-LeonaRd, N. B.C’est avec plaisir que uqus offrons un cordial 

merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé­
sirons que beaucoup se^piudront à eux encore à 
l’avenir afin de contiibiSr au' progrès de netïfc 
maison.

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet
Edmundstox,ï ■- N. K

Nous accordons toute l’attention et le travail - 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu’à aujourd.’hui 
et nos efforts dans l'accomplisseutent de notre 
tache consiste^ satisfaire notre clientèle.

J. A. DAICLE s
HOTEI.LIER

Anderson Siding,Ln I liftent nce ? N Rk;
-7#

BBW ТІСТОВІ A HOTELLe Rdi D'Angleterre, après ire la langue française dti Ca- 
avoir visité les armées fran- nada. L’union des soldats fran 
caises a envoyé aux soldats çais et dés soldats anglais sut 
français un message de féléci- les champs de bataille où il.- 
tâtions. Il ditentre autrescho- se font tuer pour assurer la li­
ses : “ Mes armées sont fières berté des nations, pour proti­
de combattre à vos côtés, et de ger et défendre les petites na 
vous avoir comme camarat es. (tonalités, ainsi qu’on l'entend 
J’espèreque les liens qui rous si souvent (lire n'a pas même 
unissent dureront étern< lie- fait comprendre a c s affamés 
ment et que les deux nations de la persécution qu ils jouent 
seront toujours unies par des m rôle encore plus détestable 
liens intimes.”- quecel nique jouent lesBoches

En relisant ces lignes, on. chez les peuples qn’ils sou 
ne peut s’empêcher de penser mettent. C’est heureux que lt 
àlaconduitedeS anglais d’On- roi George ne soit pas un an- 
tario qui déploient toute leur glais d’Ontario, 
influence pour faite disparaî-

Rue Victoria Vу
Peu importe si vous êtes difficiles peu 

importe quelles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou. nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n'y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu'on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement vous pensez 
comme eux.

*
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

5. /. BERNARD, 
hdmuudston, N. Bî’ L,v

t\K і
S’assurer dans une Compapie

qui vms til іммме est eeiie prê­
ter le Гагрі! і n elrtipr

S

y.
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L’Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
pereonne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d’intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement payé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
«es engagements.

Le Cabinet Français Alors c’est en voyant nos Etoffes et nos Fourrures qne vous jugerez de 
la qualité qu’on vous ofire.

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 
bleue, et .wü\ Veeunas et Tweed de fantaisie pour habillements d’hiver.

Ainsi quç peaux de loutre, mouton de perse, doublures en rats-musqués.

:

La France vient de subir d’état français aient surtout 
une crise ministérielle. Depuis cherché à renforcir leur poei- 
longtemps on était habitué à tion en réunissant dans un ca- 
voir les cabinets français chan- binet les éléments de tons les 
ger avec rapidité, mais dans partis politiques afin qn’il n’y 
un temps de crise comme celui ait plus de critique" venant de 
que traverse à l’heure actuelle l’intérêt de parti comme cela 
tes nations d’Europe,le fait n’a s’est déjà vu. Tout ceux qui 
pas été sans créeront certaine ont à cœur la victoire des al- 
emotion. Toutefois,danslech- liés souhaitent que cette coali- 
angement qui vient de se pro­
duire,il sembleque les hommes

I
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Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs
:

A. P. EABBIE,
Gérant.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidenr; : Edmundbton,*.».

Il.T. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur k Ж-it

ЩШ
Edmundston, N. B.tion soit tin succès*S
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